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maximilien de RobespieRRe

H. Rousseau, robeSpierre, 1889.

Maximilian de Robespierre est né dans une famille 
bourgeoise à Arras, dans le nord de la France en1758, et il a été 
guillotiné place de la Révolution (Place de la Concorde), avec 
son frère Augustin, et dix-sept de ses partisans le 28 juillet 1794. 

Jeune homme pauvre, il a néanmoins poursuivi des études 
de droit et est devenu avocat. Il a été élu député du Tiers État 
aux États Généraux après avoir fait une campagne publique.

Robespierre représentait l’extrême gauche démocratique 
au début de 1791, au club des Jacobins. Il était aussi l’un des 
premiers à se déclarer favorable au suffrage universel.

Robespierre était contre la déclaration de guerre en 
1792 et il s’oppose aux Girondins. Après la chute du roi, 
le 10 août 1792, Robespierre est devenu un des chefs des 
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Montagnards, les extrémistes qui siégeaient aux plus hauts 
bancs de l’Assemblée Législative.

Robespierre a créé une sorte de religion civique pour 
enseigner aux Français la haine de la tyrannie et l’amour de la 
justice et était le héros de la fête de l’Être Suprême en France le 
8 juin 1794.

C’était Robespierre qui a initié La Terreur, pendant laquelle 
les accusés, comme Danton, ont perdu toute possibilité de défense. 

Malgré les victoires révolutionnaires, Robespierre avait de 
nombreux ennemis politiques. À la Convention, en1794, on l’a  
empêché de s’exprimer et on l’a invectivé de toutes parts. Quand 
il n’a pas trouvé de réponse rapide, Garnier de l’Aube lui a crié 
que c’était « le sang de Danton t’étouffe ! » On a demandé et 
obtenu son arrestation.

Toute la ville de Paris vacillait pourtant et une nouvelle 
insurrection a menacé d’éclater. Les insurgés attendaient le 
signal de Robespierre mais il hésitait à le donner. Il est resté 
indécis à l’Hôtel de Ville pendant près de deux heures et a ainsi 
donné assez de temps à l’Assemblée de proclamer les partisans 
de Robespierre des hors la loi, les condamnant à une mort sans 
procès. 

Les troupes, avec Barras en chef, arrêtent Robespierre de 
nouveau, le blessant gravement à la mâchoire. Il était en traine 
de préparer un appel à l’insurrection. Aujourd’hui, on peut voir 
ce document au musée Carnavalet.

Les troupes ont mené Robespierre au Tribunal 
révolutionnaire où l’accusateur public  était Fouquier-Tinville. 
Celui-ci a fait guillotiner Robespierre et quatre-vingt de ses 
partisans ont été exécutés.
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